
Gaz : notre sous-sol attise les convoitises

énergieAprès le Larzac et les plainesde l'Aude ou celles des Landes,c'estau tour du Lot d'attirer les « explorateurs »
d'hydrocarbures./ Photo DDM, Nedir DebbicheLa présence de gaz non conventionneldansnotre sous-sol mobilise les
compagnies pétrolièresdansl'Aude,l'Aveyron et le Lot. Bientôt,despuitsde foragesur le Larzac? On peut y croire compte
tenu desétudesconduitesdanstoute l'Europepour repérerla présencede gaz de schiste.Ce méthanetant recherché, pour
lequelon a su enquelquesannées améliorerencoreles techniques d'extraction,estdevenula coqueluche desopérateurs. En
mars, le ministère de l'Environnement a accordéun permisexclusif de recherches, dit « permisde Nant », à Schuepbach
EnergyLCC, unecompagnieaméricainequi a le ventenpoupedansce domaine.Cepermisconcerneunezonede 4 400km2
qui s'étenddeSaint-Genies-d'Olt à Camarèsen descendantversla Méditerranée.
Une autreautorisationa étédonnéeà LundeInternationalSA. Le groupesuédoisentreprend desrecherches prévuessurcinq
anssur unezonequi a étébaptiséela Plainedu Languedoc: 2 350 km2 sur un engagement financierde l'opérateur de 1,5
M? ! Parailleurs,unedemande de permisa étéformuléepar l'anglais3LegsOil andGaz sur toutela régiondeCahors,entre
Lot et Tarn-et-Garonne. Mais si la finalité de cesrecherches est tenuesecrètepourdesraisonsstratégiques, on sait qu'elles
visenten priorité la détectionde cegazde schiste.Aujourd'hui,tout le mondes'emploieà identifier ce typedegisements qui
représentent toutdemêmela moitiédela productionaméricaine.
Les écologistes mobilisésMais si ça grondedu côtédesécologistes qui déplorentl'utilisation de substanceschimiquesdans
les techniques d'extraction,cespuits ne pourrontquesemultiplier. D'autantquel'exploitationdece gazobligeà installer dix
fois plusde puits,posantdefait desproblèmesdenuisancesenvironnementales. Aprèsleséoliennes, lespuitsde forage? Ces
nouvelles explorationsviennentcompléter une carte des gisements déjà dense. Il y a, bien sûr, toutes les recherches
pétrolifèresconduitesdansla régionaquitaine,maisaussila zonetraditionnelledu piémontpyrénéenreprésentéepar Lacq,
Saint-Marcet ou Proupiary.
Autantde gisements enpartieépuisés, maisqui pourraientfournir encoredela ressource à partir depochesplus difficilement
accessibles.Aux États-Unis, le shalegazestdevenuun vrai modèleéconomique, surtoutdepuisqu'ona découvertdesmodes
d'explorations plus aisés,moinspolluants,et surtoutcinq fois moinscoûteux,expliqueRolandVially, le géologuedel'Institut
françaisdu pétrole.A la recherche de nouveauxapprovisionnements de gaz,les États-Unis avaientle choix entrel'importer
sousforme liquéfiée du Moyen-Orient, soit rechercher sur leurs terresde nouveauxgisements. Les progrèsde la science
sismiqueont fait le reste.« On avaitperdul'habituded'instruiredespermis.
Lesdemandesde foragespourle gazshalesemultiplient.» BenjaminHureau,ingénieurà la Dréal Midi-Pyrénées KIlomètres
carrés> Explorationssur le Larzac.L'opérateuraméricainSchuepbachEnergya signéavecl'État un contratderecherches de
shalegaz qui porte sur cettetrès largesuperficie,du Larzacà la Méditerranée. Et bientôt CahorsUne demande a bien été
déposéepourun permisd'explorationdansle bassindeCahors.
L'opérateur3LegsOil andGasa sollicitéunesurfacedesondage de5 710km 2. Commel'exige la procédure, cettedemande
a été mise en concurrence (parution au JO le 24 août). D'autresopérateurs éventuelsont 90 jours pour soumissionner. En
général,il s'agitde « juniors », desentreprises depetite taille, spécialiséesdansla caractérisation de gisements qui revendent
le fruit de leurs recherches à des majorsdu pétrole. «De plus en plus de puits» Roland Vially, géologue,IFP Energies
nouvellesCe shalegaz,qu'a-t-il de différent du pétrole qu'onconnaît? C'est aussidu méthane, mais piégédansdeszones
argileuses imperméables. Par un système de puits horizontaux,on sait maintenant creuserdes fracturesartificielles en
introduisantdel'eausoushautepression.
La techniqueest désormais au point Le moded'extractiondu shalegazestcritiqué car il recourtà dessubstanceschimiques
99,5 % du produit injecté,c'estdel'eauet de sablepour fracturerla roche.Il reste0,5% deproduitschimiques,unesortede
gélifiant pourunemeilleurefracturabilitéde la roche.On utilise aussidesbiocidespouréviter les proliférationsdebactéries.
Quoi qu'il ensoit, cetteeauinjectéeestrepompée ensurface,puisrecyclée.
Elle ne repartpasdansle milieu. Faut-il s'attendre à unemultiplicationdesdemandes d'exploration? Oui, partouten Europe,
maisil faut définir précisément les zonesd'intérêt,installerdespuits pilotes,et forer en suivantla couchesur2 ou 3 km. Il
fautaussiobserverla courbedu prix du gaz.S'il continueà baisser, il resteratrop cherà produire.
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